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NOTRE PRIME

réte îagnlifique prime est maintenant
e livrée à ceux qui y ont droit.

legrande et belle gravure repré-

y a bonheui domestique, ou Mon-
adame et Bébé, comme disait

t. Droz; sujet simple et vieux,
P Jours beau, surtout lorsqu'il ins-
l véfritable artiste.
ea ii tableau où le bonheur domes-

PParaît sous des couleurs si char-
itj011' qu'il va opérer une véritable révo-

par0ni les malheureux qui n'ont pas

4Vleugeencore de contracter mariage.
îpler sgarçons ne pourront pas le con-

eiir Sans prendre la résolution de
froides régions du célibat où ils
O ainement le bonheur.

de gens, de filles surtout, intéresée
%J (0cette gravure en augmentant le

4rai - e nos abonnés Vraiment, On
al 'aocier, s'organiser comme pour

q4 ,lslation ou la propagation de la foi,
4ae faire pénétrer partout notre journal

tO, sa Pr.it salutaire. Nosabonnés, dans

a .casa s'empresseront de payer ce

olv"entdans le but de satisfaire à
4 iret d'obtenir une Si belle gravure,

oq a 'ue domptera les maris les plus
et calmera les femmes les plus

lât droit à cette prime tous les
ayé actuels dont l'abonnement sera
% Q 'au ler janvier 1880, et les

d.I- abonnés qui paieront six mois

Slesautres furent logés à l'hôtel Provost, situé personnes que je viens de désigner, le rojet

LprEéVENE Ts DE 1838 près du débarcadère. qu'elles sent fut abandonné et chacun

Avant l'arrivée à Beauharnois des contingents accepta, lors, avec résignation, les consé.

de Sainte-Martine et de Saint-Timothée, on quences de ce qui pouvait advenir de la situa-

Nous croyons devoir compléter notre avaitopérél'arrestation del'bon. M. Ellice, sei. tion.

esquisse de ce qui s'est passé dans le comté peur de Be -auarniois, récemment arrivé d' An- Dans la nuit du ô au 6, on vint annoncer que

ileterre, et d'autres personnes connues pour les sauvages du Sault-Saint-Louis s'avançaient

de Beauharnois, en 1838, par le récit qu'en ermessoutiens du gouvernement; tous avaient contre le village de Beauharnois. Il était en ce

a fait et publié M. Prieur dans les Soirée. été envoyés sous.ecorte à trois lieues de dis. momeu t environ deux heures du matin, et la

Canadienne. de 1864. tance dans la paroisse de Châteauguay. nunit était d'une obscurité extrême. L'appel aux

Pour ma part, j'étais on ne peut plus peiné armes fut de suite fait, et, aussitôt que réuni,

Après quelques remarques préliminaires de ces détentions; mais, d'un autre côté, on ce qui ne prit qu'un Instant, nous nous mimes

sur l'état des esprits à Saint-Timothée, M. avouera qu'elles étaient nécessait es au succès de en marche à la rencontre de l'ennemi. Mais on

Prieur continue: la cause que nous défendions, et constituaient, avait fait erreur, et, à la suite d'une marche dif-

sous les circonstances, une mesure de précau. ficile et fatigante, nous regagnâmes nos quar-

L'organisation dans ma paroisse, à laquelle je tion indispensable. tiers.

navais pas pris une grande part, consistait, tout Désirant rendre cette mesure aussi tolérable Pendant notre séjour au village, les femmes

bonnement, dans la promesse d'un certain que possible aux personnes concernées, je me et les enfants des cultivateurs de la paroisse nous

nombre de se rendre en armes à l'appel des chefs, rendis auprès de madame Ellice, qui avait avec apportaient des provisions que nous préparions

alors encore à peine désignés. Quant à notre elle une autre dame'qu'on me dit être sa soeur, de notre mieux, et nous logions dans divers édi-

armement, il ne demandait pas un gros train pour l'assurer que son mari et ses campagnons lices et maisons du village, par escouades.

d'équipages pour son transport, quelques cen- de captivité ne couraient aucun danger, et Le 6, je reçus une invitation à dineb à bord

taines de cartouches et une petite quantité de pour lui offrir toutes les consolations en notre du bateau à vapeur, de la part du capitaine, M.

poudre et de lomb composaient notre dépôt de pouvoir. Ces dames ayant ex imé le désir de Wipple, alors prisonnier sur role avec son

munition. otre parc d'artillerie comptait seu se réfugier au presbytère de ahainois, six équipage. J'acceptai, et ce fut e premier repas

lement six canons de bois cerclés de fer : nos par- des cultivateurs les plus respectables furent tranquille et confortable que j'avais eu depuis

tisans pouvaient réunir environ cent fusils de ciargés de les y accompagner, en même temps plusieurs jours., ,

chasse, dont la plupart dataient du temps du que nous placions une garde régulière au ma- La journée du 6 fut une journée d'inquiétude:.

Français ; les autres étaient armés de fourches de noir pour mettre les propriétés à l'abri le tonte nous ne recevions de nouvelles de nulle part

fer en guise de piques et de faux transformées en atteinte. Un courrier fut accordé à madame excepté de Châteauguay, où nos amis sedécou-

sabesquipés, moins les canons qui ne llice pour communiquer avec son mari, et tous rageaiet d'avoir perdu leurs chefs et de ne rien

C'est ainsi éups on e aosqin les jours nos prisonîniers échangeient des mou- savoir de ce qui se passait ailleurs.

pouvaient guère se prêter aux exigences du trans- velles avec les dames de leurs familles laissées à Le 7, sur les deux heures de l'après-midi, il

rt, que les contingents des paroisses de Ste- Beauharnois : en un mot, tout fut fait de ce qui nous vint un courrier du camp des patriotes dit

Martine, St-Timothée et Beauharnois se réu- pouvait témoigner à ces familles le respect et la de Baker, du nom de l'endroit occupé par ce

nirent au village de Beauharnois, dans la nuit sympathie dont elles étaient l'objet. camp sur les borde de la rivière Clâteaugey, à

du 3 au 4 novembre. 
trois lienes de licauharnois. Le camp de Bïker

A quatre heures du matin, nous étions là ras- C'est ici le lieu de rendre à mes compatriot's comptait environ trois cents hommes et le

semb u hemre d'ematr, nou hos dot ce témoignage que, du sein de cette foule sou- courtit - enitos ents homes e
mo és au nombre d environ 600 hommes, dont dainement srm4e, sqns organisation et sns au- rrir venait nous demander du cours, o

la moitié étaient armés de fusils et le restndoinde- torité rennu , nul dé re n'esnsi -nus"informant ro'un parti de huit rets doi-

truments de ferme transformés on ar-mes de tréreonnudsrrenest sorti- pr- copésd
sonne né déshonora la cause que nous regai<n oes, trossecomupesmrégulières Ptde vo-

guerre. evi 'urr e ai om.lotai'.., sous le commandement de M. le ma-
gNerre cn commerande et juste. jor Canpbell (1), marchait sur eux.

même, par la prise d'un bateau à vapeur (le Des'ostes furent placés n oiveraendroits us passâmes alors et de suite la revue de

Broughamje pense) qui, à cette époque, faisait pur prévenir une surprise Vtdehors et pour nis gell, et prenant avec nous deux cents

le trajet entre Lachine et les Cascades. On ima- protéger les familles et les propriétés des per- hommes, Chevalier de Lorimier et moi nous

inait que les autorités militaires ne manque. sonnes d'origine britannique désigees sois le ous mimes et marche pour le camp de Baker,
gint astqeeseutrit(ecmilitauesunemanue- oms de tories ou de bureaucrates, retenues pri- <n toute hâte. Le reste de nos troupes, alors
aent as de se servir de ce bateau pour trans- sonnières à Châteauguay ou dans l'hôtel Pro- réunies à Beauharnois, devait, d'après l'arra.t

porter es troupes, et le bruit courait n me que vost. Cela fait, nous attendions les ordres qu'on ientà y eer r s oev comm u

ce vapeur venait d'être armé de deux ca- devait recevoir incessamment du Gouvernement geme.t prisr, y eeurer sousqlecou l orde et

nous et muni d'une escouade de soldats, afin. qleud N. Wattier et Roy, jusà ouvel ordre.

d'en assurer l'usage au gouvernement. Il parut provsoire, qu'on nos avait dit être oganisé o ai me e le ir du

donc important de ne pas remettre à un autre sur les frontières. dN ar rcéesouteue rstous nox h mes

jour a t che de s'on rendre maître et il fut ré Sur les deux heures du mêm jou courrier veir, à la suite, commue on peut le voir, d'une

sou qu'on s'en emparerait le jour même, qui nous apporta un ordre, q'ilN non dt écritde N ou t ous nos homr es

étig clidesn asge à Beauhro ecn la main du Dr 1%'obert Nels on, et envoyé par le» <vec autant de gaieté que de force et de cou-

dtait celui de son passa arnois, descen- Drs Nelson et Côté, noda enjoignant de nous rage, Nous trouvâmes nos amis surleurs
dant à Lachine os atenir prêts à marcher sous deux heures d'avis, gares, protégées contre toutessurprise par des

prîmnosnos tedos plune vetiegetieleoeue-dn 
tuesls9

reuse résistance, nous a iopude préu sur un point qui devait nous être indiqué sous tidens. Ce fut ainsi que se passa la nuit du

tions que n'en aurait comporté 'l'attaque d'un Peu- 
rau n. C a is u epsal utd

simple bateau rde commercet Deux heures e reste de cette première journée de cam -Le 8, sur les neuf heures du matin, de', senti-

furent eoyées à organiser nos préparatifs, et pagne et la nuit qui la suivit, se passèrent le plus nelles, se repliant, vinrent nous informer que

qusnd le pleur fit lon apparition, à six heures tranquillement possible. 5les troupe s'avançaient et, bientôt, nous pûmes

du matin, ce même jour un 4 novembre, nous Sur les six heures du matin, le 5, un ourer les distinguer sans être vas, à environ un quart
amion, es p mueme pourés dano divemrseousdeChâteauguay nous apporta la nouvelle que de lieue de noue, où elles s'arrêtèrent.

avions des piqueta postés dans diverses parties les chefs e cette paroisse, entre autrem. Apparemment que ces troupes étaient fati-
du village, une centaine d'hommes dans les Cardinal et Duquette, veaient d'être arrêtée. guées ; car elles ne bougèrent pas de toute cette

sous mesordres, places à l'abri d'un hangar sur Ces arrestations avaient été exécutées par des journée, pas même pour faire des reconnais-

ole uai meme. sauvages du Sautlt Saint-Louis commandés par sances de notre côté. Tout ce jour et.la nuit

lès que le bateau fût fixé au quai par ses M.eorges de Lorimier. Par une de ces coin du 8 au 9 se assèrent à observer l'ennemi et à

amarres, je doni le signal, et, courant à toutes cidencesai fréquentes pendant les révolutions, prendre nos ispsitions pour la btaiile, main-

jambes, nous fûmes en un instant sur le pont nous avions au milieu de nous à Beauharnos, tenant imminente, entre nous, étrangers à l'art

du vapeur qui, en fort peu de temps, se trouva dans ce moment, l'infortuné Chevalier de Lori- de la guerre et fort mal armés, et une troup

envahi par environ cent cinquantes patriotes en mier, plus tard condamné à mort et exécuté, supérieure en nombre, bien disciplinée et armée

arenvah prnmembre de la même famille que celui i venait jîu'aux dents.

Il n'y avait à bord, en fait de militaire, que de faire ai grande preuve de son zèle pour la Sous avions élu pour chef M. le Dr Perrigo,

deux officiers anglais, chargés, sans doute, de cause opposé. un vétéran des mices de 1812, lequel devait

quel qe mission à laquelle nous n'étions p u Ca rrestations avaient jeté l'alarme dans nous trouver bien différents sous e rapport de

tout à fait étrangers, et nulle résistance ne nous r rit d'un boa nombre d'anciens et repec- la discipline et de l'équipement' decelué

fut offerte. e tivate , oni an. e pbablementta, jut pesn, -o fortes milices ruarIet

Il serait difficile de peindre la confusion qui jamaistou grande con sTe an ommanisation qu ,ju te - ;quar de sle plus tôt, ava t

se fit parmi les passagersencore presque tousau de l'insurrectioni, se voyanit omeandés en r t soctte b e vstIqu'eu esuauit, su

lit e rmi, lrsqger enrt des pasde nos grande paie ar des jeunes gens ans expé- l de cetts atme rivè m

g vinrent les tirer de leur sommeil; les riene, prévoyaint dès lore les suites funestes Nous allions, en ce moment, marcher contre

onames s'étant vêtus à la hâte, demandaient ce immédiates d'un mouvement ainsi concerté et ce même dra que défendaient alors nos

que tout cela voulait dire, demes,oen exécuté. Une députation d'entre eux vint s'a- pères e Cn t, nous allions, nous aussi,

robes de nuit, couraient implorant pitié de la dresser à l'infortuné Chevalier de Lorimier et à combattre pour la patrie, et tous les souvenirs du

part de tous ces gens armés. moi, pour nous proposer d'aller chercher l'hon. glorieux asé, des luttes héroïques de notre

Je m'étais hâté de me mettre en rapport avec M. Elice afin de s'en faire un protecteur auprès petit peuple, semblaient devoir, en ce moment

le capitaine du bateau, que je connraisais, pour du gouvernement et de déposer volontairement de faiblesse apparente et de décourageantes cir.

lui dire de réunir son monde afin de leur com- les armes sumsaprésence. constances, nous tenir lieu d'armes et de dra-

muniquer que nul danger les menaçait, ni dans Je répondis à ces braves gens ue prsonne peau.

leurs personnes ni dans leurs propriétés, et de n'était forcé d'agir avec nous, que la dlivrancea -r n ,o -

leur expliquer la cause de cet acte de violence de M. Ellice n'aurait pas l'effet qu'ils en atten- DUMM ET ApShaLE CONEÂT

dont ils étaient accidentellement l'ob.jet. daient, et que, pour moi, je ne pouvais prendre

Lie calme se rétablit bientôt, et, quand le ca- sur ma responsabilité un pareil acte, sans savoir Le 9 novembre, sur les neuf heure du ma-

itaine m'informa que les 't ers avait fini quelle suite il pouvait avoir sur le sort de ceux tin, des hommes de piquet vinret nou avertir
eur toilette, je me rendis auprseux pour leur qui comptaient sur notre concours et auxquels que l'ennemi'ant çat. Des trépignements de

offrir l'hospitalité du village des patriotes. Une s concours ét't promis. joie acuillirent cette nouvelledanorangs,

vingtaine de aers, daines et messieurs, y.1 M. de Lorinier n'avait jusque-là pris aucune

compris les deux officiera, furent conduits chez part active au mouvement, du moins àfma on- , t rréiessa git pmIs 10deeM . t Ompbsi Plu

. le uré Quintal, qui les reut de son 
dece


